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LES LEOPOLD ROBERT DU MUSEE DE GENEVE

L. Gielly.

onsieur Eugene Rutty a fait don au Musee de Geneve de qua-
torze tableaux de Leopold Robert qui lui viennent de la famille du

peintre, a laquelle il appartient lui-meme par alliance. Tous cos

tableaux sont signes ou portent l'attcstation d'Aurele Robert, le

frere de l'artiste. Leur authenticity est done indiscutable. La plupart
sont dates. Ge don genereux complete fort lieureusement la serie

d'eeuvres du peintre neuchätelois que possedait deja le Musee d'Art et d'Histoire,
ou l'on peut suivre desormais l'artiste du debut a la fin de sa carriere. Si ce n'est

point a Geneve que l'on peut contempler les toiles les plus importantes de Leopold
Robert, on peut du moins s'y faire une idee assez complete de son talent.

On sait que Leopold Robert, apres son premier sejour a Paris, executa aux
Eplatures, en 1818, un certain nombre de portraits. Nous en possedons deux de

cette serie, le portrait de Mme Sophie Huguenin, sa sceur % et celui de M. Alfred
Robert, son frere 2. Un troisieme portrait, celui de Mme Henriette Petitpierre, nee

Robert, cousine germaine de l'artiste 3, appartient sans doute a la meme periode.
CEuvres de jeunesse, pleines de promesses, probes, serieuses, un peu lourdes, oil l'on
pressent deja que Leopold Robert ne sera pas completement fidele ä 1'enseignement
de David, son maitre. Le dessin reste precis et net, mais il est moins affirme, moins
predominant; la couleur l'adoucit et l'enveloppe; il y a comme une timide tentative
de creer une technique moins seche et moins froide. Le jeune peintre a, d'autre part,

1 N° 1930-10, huile sur toile 0.35/0 245, don de M. Eugene Rutty. Authentifie et date par
Aurele Robert.

2 N° 1930-11, huile sur toile 0.34/0 27, don de M. Eugene Rutty. Authentifie et date par
Aurele Robert.

3 N° 1924-23, huile sur toile 0.205/0,16, legs de Mme D L. Butin, nee Ponson.
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un souci de realisme qui lui fait oublier le beau ideal et l'antiquite. Ges trois petits
portraits nous montrent un davidien ä demi affranchi, qui n'eprouve point le besoin
de se former une maniere entierement nouvelle, mais qui ne peut pas cependant se

contenter de celie qu'on lui a apprise.
Les memes observations peuvent s'appliquer aux interieurs et aux paysages

que Leopold Robert executa pendant les premieres annees de son sejour ä Rome b

C'est la facture converitionnelle de l'epoque, ravivee par un pen de chaleur et par le
souci de la verite. II faut faire une mention speciale de son Vesuve, etude d'apres
nature, tres fraicbe, tres delicate de ton, d'un joli sentiment; un pas encore et

Leopold Robert s'evadait de la tradition, arrivait a la conception moderne du

paysage que Corot allait commencer ä decouvrir quatre ans plus tard, a son premier
voyage d'ltalie.

Leopold Robert abandonna rapidement le paysage pour se consacrer definitive-
ment ä la figure. Kpris de pittoresque et de verite, ce ne sont point de faux Cirecs

qu'il va peindre, mais de vrais Romains de son temps, copies sur le vif, dans les rues

grouillantes de la ville eternelle et dans les prisons des Termini. Nous possedons de

cette epoquc plusieurs petites etudes, un Berger (1821) 2, un Brigand (1822) 3, un
Benedictin (1823) 4, une Beiigieuse (1823) 5 et deux tableaux : les Brigands surpris.
(1824) ß et la Jeune fille de Capri (1826) b Le peintre desormais est maitre de lui.
11 a trouve sa voie, fixe sa technique. Pour l'invention, il tourne deliberement le dos

a l'ecole. Romantique avant 1830, il aime les sujets qui incitent ä la reverie ou qui
debordent de passion. Mais il les peint d'une main tranquille et sage, apres avoir eu

le soin d'etablir un dessin precis. II est romantique pour l'expression et classique

pour I'execution. Sa facture est moins fine que celle de David, ses tons sont plus vifs
et plus chauds, sa touche est plus large. Que nous sommes loin, cependant, du style
nouveau que preparaient les recherches de Gericault et que Delacroix realisera
Point de clair-obscur, point d'envelo])pe. Malgre son eclat, la couleur reste crue.

1 \° 1930-14: Interieur de Veglise de Ste-Uonstanee ä Rome, 1819, huile Sur papier colle sur
toile, 0.285/0.24. l)ou de M. Eugene Rutty. Authentifie et date par Aurele Robert.

N° 1880-1: Interieur de St-Jean de Latran, huile sur toile, 0.50/0.63, signe et date de 1819.

N° 1930-16: Le Yesuve, huile sur papier rolle sur toile, 0.16/0.29, don de M. Eugene Rutty,
1821 (date du voyage de Leopold Robert a Naples).

- N° 1930-15, Le Berger, 1821, huile sur toile, 0.35/0.24. Authentifie et date par Aurele Robert.
Don de M. Eugene Rutty.

1 N° 1930-19, Le Brigand, 1822, huile sur toile, ft,315/0.20. Authentifie et date par Aurele

Robert Don de M. Eugene Rutty.
4 N° 1930-17, Un Benedictin, 1823, huile sur toile, 0.355/0.23. Authentifie et date par Aurele

Robert. Don de M. Eugene Rutty.
' 1930-18, Une Rehgieuse, 1823, huile sur toile, 0.345/0.23. Authentifie et date par Aurele

Robert. Don de M. Eugene Rutty.
' N° 1888-10, Les Brigands surpiis, huile sur toile, 0.74/0.63. Signe et date de 1824.
7 N° 1900-40, La Jeune pile de Capn, signe et date de 1826. Huile sur toile, 0.32/0.37. Legue

par M. Plantamour.
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Bref, Leopold Robert est de son temps, qu'il n'a pas desire devancer. II serait injuste
de Im en faire un reproche. On pent aimer on ne pas aimer sa maniere. Cela ne doit pas
empeclier d'en reconnaitre les qualites, qm sont grandes. Ses oeuvres ont un charme

special, mais mdeniable. Elles sont d'un vrai peintre a 1'ceil sensible et fin, a la main

sonple et ferme; elles ont de l'accent, de l'elan, de la vie, en depit des formales qui
s'interposaient entre elles et la nature. On

ne s'etonne point que les petites figurines
italiennes de Leopold Robert aient rem-
porte a leur heure un aussi grand suc-

ces; le Brigand que le Musee de Geneve

doit a la generosite de M. Eugene Rutty
(fig. J), les Brigands surpris, la Jeune
fiUe de Capri sont des pieces d'une reelle
valenr d'art.

Le Musee de Geneve possede quelques

toiles des dernieres annees de

1'artiste; elks ne different pas sensiblemcnt
des oeuvres dont nous venous de parier.
La Cour du paJais Giustiniani a Romp

(1828) ], la Fontaine 2 qui doit etrc de fa

meme epoque, rappellent les mterieurs
et les paysages que nous avons deja
signales. Le Pelerin (1828) 3 est tout
proche du Benedictin de 1823. Une etude
de einen, Bari (1828) 4 parait d'un mom-
dre mteret que les pieces precedentes.
IC Itahenne et son enfant (1829) 5 est line
ebauche vigoureuse et large qui marque
ä grandes touches le jeu des couleurs.
Les Paysannes itahennes, de 1828 6, et

Fig 1 — Leopold Robeit Le Brigcincl
(Musee d Ait et d'Hisloire

1 N° 1930-12, Cour du Palais Giustiniani a Rome, 1828, huile sur toile, 0 36'0 23 Authentifie
et date par Aurele Robert Don de M Eugene Rulty

2 N° 1930-13, La Fontaine, hmle sur papiei colle sur toile, 0 29/0 36 Don de M Eugene RuttyQ N° 1930-8, Le Peleiin, 1828, huile sur toile, 0 34/0 22, signe et date Don de M Eugene Rutty4 N° 1930-7, Bau, 1828, huile sur toile, 0 26/0 43 Authentifie et date par \urele Robert
Don de M Eugene Rutty

5 N° 1930-9, Italienne et son enfant, 1829, huile sur toile, 0 30/0 265 Don de M Eugene RuttyAuthentifie et date par Aurele Robert
b N° 1874-6, Paysannes italiennes, 1828, huile sur toile, 0 44/0 55, signe et date.
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]es Jeunes bernoises, de 1832 1, sont du meme genre que la Jeune fille de Capri, avec
moins d'eclat. Ces toiles ont le charme d'une mode disparue, un peu froide et seche,

cependant gracieuse. Leopold Robert, enchaine par une theorie imperieuse, s'est

prive de plusieurs des moyens d'expression qu'avant lui les grands maitres avaient
successivement decouverts. Sous sa pauvrete voulue et sa reserve austere, perce tou-
jours une sensibilite delicate. L'amour de la vie a heureusement combattu Pinsuffi-
sance et les erreurs de la doctrine, ä quoi il faut ajouter d'indeniables dons de dessi-
nateur et de peintre. Nous regardons son ceuvre d'un ceil etonne, parce qu'elle est
ä la fois trop pres et trop loin de nous, trop pres par le temps et trop loin par la

conception. Nous faisons a son talent la grande place qu'il merite, sans peut-etre
le goüter autant qu'il convient. G'est un artiste intermediaire dont le temperament
n'a pas ete assez puissant pour se creer une maniere personnel le et qui ne s'est point
§oumis toutefois entiercment ä l'enseignement traditionnel. Par la encore, il est

attachant. L'effort que Leopold Robert a accompli pour reproduire de vastes
compositions comme les Moissons dans les marais Ponlins 2 et le Depart des Pecheurs de

VAdriatique l'a detourne d'autres recherches qui auraient peut-etre ete plus fruc-
tueuses; nous pensons, par exemple, au delicieux tableau des Brigands au Couvent,
de la collection Hochuli ä Safenwyl, d'une si belle couleur et d'un clair-obscur qui
donne aux formes tant de plenitude, ou encore au Vesuve de Geneve; le peintre a

sacrifie au profit des traditions d'ecole des dons et des possibilites, dont nous ne

pouvons qu'entrevoir les consequences. II n'en reste pas moins un de nos meilleurs

peintres suisses et c'est une bonne fortune qu'il soit desormais si largement represents

au Musee de Geneve.

1 N° 1874-5, Jeunes Bernoises, 1832, lniile sur toile, 0.47/0.58, signe et date.
2 Le Musee de Geneve possede un dessin ä la plume de ce tableau, signe et date de 1831,

donne par M. Eugene Rutty en 1916 (N° 1916-23).
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